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SOMMAIRE 
 
 Phénomène marquant de l’histoire démographique du Canada français, 
l’émigration aux États-Unis consterne l’élite intellectuelle du Québec. Vers la fin du 
XIXe siècle, tout en signalant les dangers de l’exode, certains penseurs tenteront de le 
récupérer en l’intégrant à un ambitieux projet de société où le Franco-Américain 
constitue le fer de lance d’une reconquête française et catholique du continent nord-
américain. D’autres chercheront à contrer l’exode avec de vastes plans de colonisation, 
tout en souhaitant que l’émigrant déjà installé maintienne les pôles essentiels de son 
appartenance nationale. 
 
 Notre étude porte sur la réaction de l’abbé Lionel Groulx à l’émigration 
canadienne-française aux États-Unis et sur sa vision de la Franco-Américanie. Il s’agit 
d’un sujet qui permet de porter un nouveau regard sur son œuvre. En perçant la nation 
groulxiste sous cet éclairage nouveau, nous nous proposons d’en pénétrer la structure et 
d’en dessiner la géographie. En effet, l’historiographie sur l’œuvre de Groulx ne consacre 
que quelques paragraphes à sa vision de la Franco-Américanie. Généralement, les 
historiens se contentent de souligner qu’il déplore l’émigration et que les minorités 
françaises hors Québec jouent un rôle dans sa pensée. 
 
 Notre plan est thématique. Nous avons d’abord examiné la vision groulxiste de 
l’émigration aux XIXe et XXe siècles. Ensuite nous nous sommes penché sur sa 
conception de la nation et de la survivance pour mieux comprendre l’intégration qu’il fait 
des Franco-Américains à sa construction nationale et ses projets pour promouvoir la 
survivance en Nouvelle-Angleterre. Enfin, nous avons étudié sa réaction à la crise 
sentinelliste pour mieux cerner l’étroite relation qu’il tisse entre la langue et la foi dans sa 
vision de la nation. 
 
 Nous concluons d’abord que Groulx déplore les conséquences néfastes de 
l’émigration sur le destin de la nation et que sa lecture de l’émigration se fait à travers le 
prisme de son ruralisme. Ainsi, pour contrer l’exode, il ne peut être question de lancer 
une campagne d’industrialisation massive financée par des capitaux étrangers. 
L’urbanisation comporte les mêmes dangers pour le Canadien français, qu'il soit à 
Montréal ou à Woonsocket. Pour la nation, comme pour l'individu, il s’agit d’une 
déchéance sociale qui aggrave l'infériorité économique. Donc, pour contrer l’émigration, 
Groulx privilégie la colonisation massive et, dans une certaine mesure, le développement 
de la petite et moyenne industrie régionale axée sur les produits agricoles et forestiers et 
contrôlée par la bourgeoisie canadienne-française. 
 
 Ensuite, nous montrons qu’aux yeux de Groulx, l’émigration, en dépit de son 
caractère dangereux, ne constitue pas une perte totale pour la nation. En effet, si 
l’émigrant court un grand danger d’assimilation en Nouvelle-Angleterre, il ne cesse pas 
pour autant de faire partie de la nation canadienne-française et peut maintenir les pôles 
essentiels de son appartenance nationale. Pour Groulx, la nation est une entité dont les 
fondements sont d’abord ethniques et spirituels. Mais le Québec est bien le foyer 
territorial et politique de la nation. Cœur de l’Amérique française, il doit jouer un rôle de 
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métropole vis-à-vis la diaspora. Toutefois, la Franco-Américanie fait figure de société 
distincte au sein de la nation. Elle est américaine au niveau juridique et même sentimental 
; mais par leur foi, leur langue, leur culture et leur généalogie les Franco-Américains sont 
Canadiens français. L’abbé peut concevoir la nation dans une optique civique, mais dans 
le cas des Franco-Américains, tout comme pour les Canadiens français, la nation ethnique 
doit primer la nation civique. Pour maintenir cette hiérarchisation, les Franco-Américains 
doivent se doter d’un vaste plan de survivance, semblable à la stratégie de survivance des 
Canadiens français du Québec. Cette similitude s’explique du fait qu’au Québec ou en 
Nouvelle-Angleterre, les dangers sont au fond les mêmes : l’américanisation et le 
matérialisme. 
 
 Notre analyse de la crise sentinelliste révèle la structuration profonde de 
l’idéologie groulxiste : relations intimes de la langue et de la foi en même temps que 
subordination de la première à la seconde, la foi jouissant de la primauté intellectuelle. La 
juste cause des sentinellistes n’excuse pas leur révolte contre leur évêque, mais, en 
Amérique, la langue française reste le bouclier de la foi. Ce dilemme condamne Groulx 
au silence pendant la crise. 
 
 Ainsi, le groulxisme nous apparaît comme un nationalisme ethnoreligieux 
reconnaissant au Québec un rôle prééminent en Amérique française. Mais il ne s’agit pas 
d’un nationalisme québécois. La nation de Groulx est canadienne-française. L’intérêt 
qu’il porte à la survivance des minorités françaises reste central dans sa conception de la 
nation. 
 
Mots clés : Lionel Groulx – Franco-Américains – histoire – nationalisme – émigration  
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